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GAËTAN DOSTIE 

R. G.* 

à Jean-Pierre Beaudin et Claude Haeffely 
en souvenir de notre ami 

il avançait tête bêche vers la rivière 
il marchait dans le noir d'août 

nul blanc si ce n'est des traces 
d'écume sur la berge inhospitalière 

il butait sur le gravier humide 
gluant comme un piège moussu 

il voyait des encres d'imprimerie 
en attente de l'instant créateur 

de furieuses images chevaleresques 
le hantaient le transportaient en sueurs 

il cherchait du gouffre amnésique 
la dilution de toute douleur 

* Les caractères gras dans le poème réfèrent aux titres d'oeuvres 
de Roland Giguère, depuis Faire Naître en 1949 jusqu'à Mines 
de plomb en 1997. 
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une ivresse grise ensorcelante 
entortillait en serpent sa mémoire 
vive telle l'eau froide dans ses souliers 

il savait trop comment se perdre 
pour demander à quiconque 
où trouver son remous acide 

il avait devancé l'heure d'un pacte morbide 
pour mieux goûter ce moment d'extrême solitude 

maintenant ses genoux frissonnent 
au contact d'une saisissante caresse liquide 

l'âge de la parole s'effritait en mines de plomb 
ni ses yeux ni ses mains ne portaient de feu 

le vert sombre de l'été l'indifférait autant que les algues 
qu'il commençait fébrilement à palper les bras ballants 

il fixait une bouée à la dérive au loin 
tel un phare sur la sève mouvante 

il ne ralentit point le pas sourd d'âcreté 
sa chemise blanche gonflait dans le tourbillon 
de vagues folles d'éthyliques désespoirs 
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il plongea dans le noir pouvoir 
pour imaginer le vierge blanc 

son corps s'en allait en ruines aveugles or 
le défaut des ruines est d'avoir des habitants 

l'onde le cueille telle une noire illuminure 
pour faire naître la langue de la nuit 

Lac Stevens, Laurentides, 
3 septembre 2003 
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